
Un ’Europe coopérative sauvera le rêve européen  
 
Madame la Presidente, 
 
Nous vous adressons ce courrier pour exprimer un certain nombre des considérations 
concernant l’émergence courante et la nécessite urgente de faire face avec des outils 
adéquats aux effets dramatiques qu’elle est en train de produire sur la vie économique et 
sociale de l’Europe, et notamment de notre Pays. 
 
Les villes sont vides, les entreprises à l’arrêt, les personnes enfermés, dans l’atteinte de 
pouvoir se réapproprier de leurs vies. Devant les épreuves les plus dures de l’histoire, on 
est souvent devant une alternative : solitude ou coopération ? 
  

Dans cette situation encore une fois nous estimons que la coopération est la 
solution, tant pour les Etats Membres que pour les citoyens. 

 
L’Italie a été frappée en première par le Covid19 et les coopératives italiennes ont 

continué à travailler sans cesse pour garantir la santé des personnes et pour 
approvisionner les communautés des biens et services indispensables. 

 
L’Europe des citoyens et de toutes les entreprises, indépendamment de leur forme 

juridique et dimension, l’Europe des droits sociaux, l’Europe des marchés ouverts et de 
la soutenabilité à la fois économique et sociale : celle-ci est notre Europe, et pas celle de 
la rigueur bureaucratique, de la technocratie et des égoïsmes nationaux.  

 
C’est le moment d’inverser le chemin et, devant une pandémie qui menace la vie 

des millions des citoyens, la solidarité ne peut pas être subordonnée aux contraintes 
budgétaires. 

 
 L’Europe nait « coopérative », avant de se constituer en « Communauté » et ensuite 
évoluer en Union. Aujourd’hui poursuivre les seuls intérêts nationaux impliquerait 
l’augmentation des pulsions nationalistes qui pourraient mettre davantage en périls les 
institutions communes. 
 
 Il est temps d’élargir le champ d’action des politiques fiscaux et monétaires. La 
situation impose des interventions extraordinaires, jusqu’à présent inédites, qui 
permettent aux Etats membres de disposer des ressources directes pour soutenir 
l’économie réel et protéger tous ces qui sont en train de souffrir davantage. 
 

L’accord au sein de l’Eurogroupe est seulement une première étape, mais le seul 
MES, même si avec un nouveau approche et une enveloppe financière pour chaque Pays, 
ne pourra pas sauver l’Italie et l’Europe. 
  Nous souhaiterions en revanche que le «Recovery Fund », prévu dans l’accord soit 
concrétisé de manière efficace à travers l’émission d’Eurobonds et garanties communes. 
 
 Il est malheureusement tangible le risque d’augmenter parmi les citoyens, par le 
biais des politiques dépressives au courant des prochains années, un sentiment de 
défiance voire d’opposition à l’Union Européenne. 
 



Le mouvement coopératif italien continuera à s’engager afin que personne ne reste 
à la traine : personne ne peut se sauver tout seul. Voilà l’Europe que nous 
souhaitons. 

L’Italie est un grand Pays, libre et démocratique, et il demande d’apporter sa 
contribution « sur un pied d’égalité avec les autres EM » à un ’Europe qui doit enfin se 
redécouvrir coopérative. 

 
Merci beaucoup pour votre attention 
 
Veuillez agréer, Madame la Présidente, l’expression de nos sentiments dévoués  
 

 
Mauro Lusetti, Presidente Alleanza delle Cooperative Italiane 
Maurizio Gardini, Copresidente Alleanza delle Cooperative Italiane 
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